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LE GÉNÉRAL PERSHING EST UN CHEF ACTIF ET VIGILANT
tan

< m E  A U D IT IO N  D ü  L A  M USIQUE D E  L A  G A R D E  R É P Ü B L IC A IN E LES G É N É R A U X  PE R SH IN G , P É T A IN  E T  DE P O U Y D R A G U IN

r.1 l l l

tu

UN E R E V U E  DES SAM M IES E T  DES CHASSEURS P A R  LES C O M M AN D AN TS  EN CHEh DES A R M E E S  FR A N C A IS E  E T  A M E R IC A IN E
On annonce que le quartíer général am éricain va étre transféré dans une résidence pro­
che du front. Le  général Pershíng tient, en effet, á régier lu i-m ém e, jusqu’aux moindres 
détails d ’organisation de ses troupes. Derniérement, les généraux Pétain et Pershíng pas­

saient en revue les sammies et les chasseurs ihstructeurs de la.división de Pouydraguin. 
H ier, le com mandant en chef am éricain assistait á une répétition de la garde républi- 
caine, pour connaitre les rythmes précis de la «  Marseillaise »  et de nos airs nationaux.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R

L ’AFFA IR E  DU CHÉQUE ET SES CONTRE-COUPS ' L'l![L[ll/lflGIl[ [fil DífillE
M. M A L V Y  A D E M I S S IO N N E

** C’est, dit-il dans la lettre qu’il a adressée au président du Conseil, 
pour ne plus étre enchaíné au silence par sa fonction, et pour 

pouvoir faire face á ses calomniateurs. ”

M. M alvy a  adressé bier la  lettre suivante 
é  M. Ribot, président du Conseil ;

Monsieur le présidenl du Conseil,
U u a quelques mois, en présence des al- 

iniustifiées dont j'étais déjá l'objet el 
afin lie ne pas paraitre, dans les graves mo- 
v in ils  que nous Iraversons, a jía ib lir l'union  
indispensable á tous les cítoijens, unión á 
laqueile j 'a i conscience d 'avo ir travaiilé de 
loule m on dme, j'ava is eu l'honneur de vous 
o¡¡riT  m a démission.

yon."; íi’a m  pos cru, á ee m om enl, devoir 
user de. la liberte que je  «ous laúsafr.

U 'pu is  lors, la campagne menée par cer- 
lame presse a redoubús de violence sans que

M. M-VLVY
<Ftat. H. ManueD

l'c puisse, enchaíné au  s ifen ce  p a r  m o  (one- 
lion. r d í « í c r  les nombreuses inexactitudes 
et tes odieuses calomnies que cetle cam- 
piigne m 'apporte chaqué jour.

j 'a i  tenu d'abord á me présenicr devant le 
evnseil ijénérai du Lo l, en ¡ace d-' mes rom- 
patrióles, qui, par «n  témoignage unánime, 
CH présence des outrayes qui, v em n l sur- i 
ítmi d-' la presSe réactiunnairc, cherchent ú 
iiUeindre en m oi un m ín i í l r r  républicain, 
» t f t  tenu á me r c n o u rc ír r  í e « r  c n lié r c  es- 
tin ir el leur a({ectueuse sijmpathie.

Revenu hier, je veux tout de suite faire 
¡ace á ces oulrages el conjondre mes calom- ,
7i/n ícu rí.

Je ne puis le ¡a ire  qu 'en reprenanl, dés au- I 
jo i i r d ’ iiMi, com m c simple ciloijen, avant de 
la pren rfrc  dans trois semaines d  la  ir ib u n e  
de la Chambre, la liberló qu i préscnlement 
me ¡ait dé¡uut.

J 'a i done l'honneur, monsieur le présidenl 
tlu Conseil, de ré.signer enlre vos mains mes 
¡oncíions de m in islreM e l'lu lérieu r,

lo an l dc uous quillrr, ie üansJí vous rOiL 
m ercier encore une ¡oís a'aooir trien «ouiu, 
á dl¡¡érentes reprises, e l alors que les ¡ails 
./ui alim enlent celte campagne vous élaient 
connus, rendre justice á celui qui était votre 
coliaboraleur, ■

En me retiranl dit cabinet que uous prési­
de:. j 'a i conscience de perm eltre  au gouver­
nement, com m c doit le ¡aire, á l'heure pré­
senle, lou l bon  francais, d 'év iler les atta­
ques dont il esl l  ob jeí el qui ne peuvent que- 
VallaibÜT au plus grand dommage des inté- 
réts du paijs.

Je m e retire la conscience tranquille et la 
i.jle haule. p r it , á mon banc de député, á 
demeurer ce que ¡'élais hier : un hommc 
d'union, un patrióle sincére e l un ferme ré- 
pubiicain.

J 'a i la saJislaction d 'em porler dans ma re- 
fra ile le lémoiguage dc tous les honnéles 
gens qu i m 'on t vu d I'ceuvre e l qui savent 
que, pendant ces trois ans de guerre. f a i  
coüaboré de lout moi» cceur á la Defensa 
nationale. e l de tous les démocrales qui sa- 
ren l l'ef/orí prolongó qu'avec eux j  ai av- 
com pU poní cim enter dans nolre patrie la 
paix sociale.

Veuillez agréer, monsieur le présidenl, 
t'assurance de mon  rcspecíueui ddi'oue. 
meni. Malvy.

Cette lettre n été 'coniuie hier soir. La  dé- 
mlssion de .\f. M alvy devenail ainsi ofli- 
cielle.

Cette démission était en quelquo sorte 
«t len d iie ; ou saviiit, en ©ílet, que ie minis­
tre de rin lérieu r n’avait pos iissisté uu Cm i- 
seil tenu le matin. Bien qu’une note oiftcielle 
eüt indiqué gue son obáence était motivée 
par son état de santé, ou avait eu l’ iinpres- 
sion que la retrailo de M. Mal\yétuit jiroche.

Cette irt^ression s'était encére acceiitime 
loi-squ'oii apprit que, daiiti 1’apri‘s-miUi, 
M. M alvy s'etoit i-endu <-he/. le presideiit du 
Conseil, !\I. Ribot regut d'ailleurs. i>ei' miréa, 

• • r v

II se rendit ensuite h
1'Elysee.

On avuit vu, d'ailieui's, par son discours 
de Cuhors, que M. M alvy iie prétendait pas 
ignorer Ies vives attaques dont il était i'cüj- 
jcu dans les couloirs du Pariement et dans 
un certain nombre de journaux, Beaucoup 
pensaient, dés lors, et surtout depuis le de- 
purt do M, Leymarie, que sa démission 
n 'éiail plus qu’une question de junra,

L<s niinislres s© rétmivonl ce inatin en 
conseil d© ©abinet. un ininislére dea .Mlui- 
res étrangéres, sous lu présidence de 
M, Hibül, II cst á pri-suiner (¡u’au cours 
de '  ''tt© réunion sera arrété le choix du suc- 
cesseur de M. .Malíy.

M, M alvy était ininislre uo i'intérieur de­
puis mars 11)14, époque á  iíu.|uelle, faisant 
partie du cabinet ik  ,M, Dounicrgue, il quitta 
le portofcuille du Commerce pour rcmplacer, 
place Ueauvau, M. René Reiioult quí pas­
sait uu ministére des Finalices par auilé de 
la  dénii.s&ion dc M, Coillaux,

En juin 1911, á la constitution du minie- 
térc Viviani, M, Mnlvy reprit le portefeuille 
de ¡'Intérieur qü il conserva depuis dans les 
gouvemements de M. Briuad et de M. R i­
bot.

Aujiamvant. en 1911, il avait fait partie, 
eoiiune sous-secrétaire d'litat ii la Justice, 
du rainistcre Monis, et, comme sous-seeiV'- 
lair© d'Ehit ü Tlntérieur, du cabinet de 
M. Cailiaux.
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NT ITSLIEN
E lle  eúf préféré que l ’Entente 

lui donnát l ’occasion de 
discuter un texte...

L a  réponse de M . W ils o n  au pape a 
I b ien  des chances d 'étre la  plus dévelop- 
i pée et la  p lus exp lic ite  de celles qni 
' ro n í adressées ü R om e .
' D u cóté des A llié s , d ’abord . on  peu t
■ considérer que M , W ilson  a pris la  pa-
■ ro le  pou r tout le  m onde. L e  p rés iden l a 
. lenu  h donner trés v ite  e t personnelle- 
' m en t ses raisons : les  é lém ents m oraux 
; d e  son entrée dans le  con flit, ses efforts
antérieurs jw u r  tro u v tr  un terra in  d'en- 

: ten te en tre Ies belligéran ts, en fin  le 
grand  nom bre de catholiques qu i habi- 

; tent an x  Etats-Unis, v o ilii ce qu i, ü ses 
yeux, tui fa isa it une obligaticm  de s’ex- 
p liq u er  sans retard.

Que pou ira ien t’a jou ter il sesdéclaru lions 
les  gou vem em en ts  a lliés  ? R ien  d ’essen- 
tie l. M . W ils o n  a  d it tout ce q u 'il y  ava it 
á  d ire . L a  position qu ’i l  a  prise. e t que 
tous les A llié s  approuvent, exclu t juste­
m en t le  gen re  de conversation oú l’A lIc- 
m agne sera it trop  heureuse de nous con­
du ire, pu isque le  p résiden t W ils o n  af- 
flrm e com m e un p rin c ip e  absolu q ü i l  est 
im possib le  de so fie r á  la  paro le  du gou ­
vernem en t im péria l. Cette question pré- 
ju d ic ie lle  exc lu t un exam en dóta illé  d ts

U  instruction
Les déclarations des témoins enleiídus 

I. '1 luer n'ont donnó aucune orientalion nou-
1 elle i  Tinstruction de M. Drioux. En dépit 
de la déclaration fa ite la v e ille  par M. Pan- 

N ' crazzl sur la découverte d'un fragment dc
-lacet enrouló autour du porte-maateau 
}>lacó dans la cellu le d ’Almercyda, l'ho- 
m ieide ü a  pu étre démontré.

Buoceseivemciit. .M. Drioux a interrogé lo 
médecin-major Hayem, devenu infirmicr 
de 2* clasae á  Lyon ; le  gardien révoqué 
Hénin et le  détonu Bernard qui remplissait 
les fonetions d’ in firm ier á  la prison do 
i'rcsnes.

tícüon ces trois témoins, la  mort d'.ftlme- 
reyda scrait naturelle, et le sillón qui attira 
l'attention du médecin légiste ne serait que 
la  conséquence d'une tentative de suicide, 
fo rte  de cbantage du malade pour obtenir 
Ia drogue doc t ii avart ju3quo-lk ía it un 
usage immodéré.

Les explicatlons des témoins
Lfi docteur H ayan, aprés avoir protesté 

contre la sanction dont ¡1 éla il Tobjet, a  ex- 
l'iiqué son rapport destinó au directeur de 
ia  prison :

— S i j'a va is  cru, dit-ü, qu'on en ferait 
par la  suite une piéce judiciaire, la  ródac- 
tion en aurait été lout autre. Lorsque j'a i 
dit que je  n’avais pae quitté le malade, je 
vüulaia par Ift affirmer, " médicaleraent 
parlant i>, que je  n’ avais pae cessé de sui­
vre  la  máladie.

Le  docteur Hayem  a affirmé n’avoir pas 
vu le sillón au cou d'Alm ereyda mourant. II 
ne deivait pas élre visible á  oe moment et il 
iifi 'le  íut que post morlem. II croit que ce 
sillón résultait de la tentative de suidde, 
trente h eu r^  avant la mort.

L<* gardien Hénin a  reconnu les bottines 
qui luí ont été représentées ainsi que les la­
céis, sauf cependant le bout Irouve accrocbé 
su porte-manleau. E l il indique qu’ un gar- 
ilion, soil Saby, soit Rosal, lui avait déclaré 
i 'r v o ir  trouvé et placó au porle-manteau en 
l 'y  enroulant.

Rappelons que le docteur Dervieux a  dé- 
i ldJ'© la pendaíson verticale in^ofisibie en 
raison méme de la situation du sillón.

Quant ü Bernard, qui la nuit était chargé 
<le lu surveillance d ’une trenlaine de cellulcs, 
il ne peut préciser s'il éla il ou non auprés 
¡'A lm ereyda lorsque, le  14 au maün, le  gar­
dien Ilénin entra.

L e  juge entendra aujourd’hui le gardien 
révoqué Rénier, le docteur Bécourt, le détenu 
Goldstein qui akJa Be;nard & uej-.a© . 
ct le  gaixlien de nuit Rosée.

In terrogatoire de Duval
L© .'ip ita ine Bouchardon a fa ií subir 

íünr á Duval le prem ier.tu lenogaloire de 
giseta t?n préspiice de M» Ernest Magnan. 

L ’ü k u  pé s 'w t expliqué sur ses voyages

C I T l I f t T I A U C  Bitcliiirt taiojte fraicswE I UA I PltlE I,53. n t  di Itiidi,r«rl|

en Suisse e t sur les «  op.''ratiou? -i qu'il y 
Iraila. lx*s vérificalions vont étro 0 (>érées 
et, trés vraisemlilabliTueut, rartmiiústru- 
leur du Bonnet Rouge n© sera pas in ter- 
r:g©  U© nouveau avant quinze jours.

.tjoutons quo nous croyons savoir que de 
nouveiles arresüations sont imminenles.

L ’arrestation de Joucla
Lo secrétaire de Duval, Ixiuis Joucla, 

amené par dea inspocleurs de la  Súreté gé­
néraie au cabinet thi capitain© Ruuchardon, 
a .aubi Tinterrogatoire d'identité.

Jouda masquait aes ugiaseiuenta sous 
une vague apparence de collaboration au 
Bonnet Rouge. 1'oyageanl aans cesa? dans 
le Midi et surtout en Espagne. il prétendait 
étro tour á  tour courtier d'assuranoes et 
représentant cTune grosse maiswi dc vins 
fina du Boi'delais. II recevait une volumi- 
neuso correepondance ct —  était<e pour 
inspirer conftance ’* —  se la faisait adresser 
á la Préfecture de pólice, bureau dc la 
presse, cabinet du préfet. Lorsque ses let­
tres lui parvenaient á  aon domiciic, 11, rue 
Focülon, ln concierge les faisait suivre ft 
la Préfecture dc pólice. On avouera que 
c'était singulier pour un rédacteur du Don- 
net Rouge.

L ’euquéto pourrait bien apporter ñ l’ins- 
Iruction militaire de curieusos révélatkms aur 
les relation» de Joucla. Rapportona la fft- 
cheuse aventure qui luí était advlnue voilá * 
déjft quelquee moia. tíurprla pholographiant 
plusieurs cndroils dee fortiftcaíions, boule- 
vard Soult, des promeneur» Tavaient pria 
pour un espión. La  foule s’ameuta. Son ap- 
paroil fu l brisé ct il aurait été lynché sans 
TinterventioD de.? agenta, Au posle il so ré- 
cfema de la Préfecture de polke e l Taven- 
ture n’eut pas d'autres suites.

Encoré une prenve 
de Vagression allemande
Londres, 31 aoút. —  Dan» le Daily Tele- 

graph, M. Gerard, ex-ambassadeur dee 
EtatS'lJnis ft Beriui, continúe ses révéla­
tions.

11 roíale également Tenlrevue qu’il eul 
avee le barón Beyens ct M. Jules La/nbon 
dans le jardín dc Tambassade de France ft 

le 30 ju illel 1914.
Les deux diplómales frangais et belge re- 

connurent quo la guerre était üiévilable si 
lea Elaís-Unis ne léussiseaient ft intervenir 
in  cxlreinis.

M. Gerard se rendit ensuite a i^ rés  de 
M. Goeschen, ambassadeur d’.ftngieterre á 
Beriin, qui exprima, lui aussi, la plus vive 
inquiétude. C'est alors que M. Gerard prit sur 
luí d'adresser au chaiíceber de TEmpire la 
lettre suivante :

II .TeJ l'ljonneur de pji©r \.-.tre Fxr-T ' 
de bien vouloir me du-e sí luou pu\»  iic i-i 
véritablemenl rien íaire pour arréter lu leí • 
lib le guerre qui esl sur ie poinl d'éciater. Je 
«u is certajii ijue Ic ¡irésident des Eluls-t-J;;.' 
approuvera toule démarcáic de nía part en 
ATie de mainlénir la iiaix. >i .

A  cettc lettre aucune rqponse ne fut faite.

N os alliés progressent sur le San- 
Gabriele : 6 50  nouveaux 

prisonniers.

' .A l'est du plateau de Bainsizza , le  co in ­
bat continué avec v io len ce devan t la  l i ­
gne de résistance des A u tr ich ien » qu i 
s 'appu ic sur les v illa ges  de  K a l, P od - 

; lesee, M adon i, á  l.i»Oü m étres au sud-est 
' de R avn e , p t ^  du N akob il (T78 m étres), 
e i ü r ilo f ,  im m édia tem en t ñ Test de Gar- 

I ga ró , au  p ied  du m on t Santo. S u r les 
ix 'ntes septentrionales du m ont San-Oa- 
b r it le , a in s i qüft. Test de G oriz ia , les al- 
taques de nos alliés on t encoro progressé, 
e l  650 prisonn iers ont é lé  fa its au cours 
do la  jou m ée . L es  .Autrichiens on t déjá 

. engagé quatre d ivis ions sur s ix  d on l ils 
, d is jiosa ien l en rés trve  stratégique á  Tar­
r ié re  du fron t de T Isonzo et n 'ont aucun 

I espo ir de A'oir v en ir  d ’autres ren forts.
! Sur les autres parties du fron t ita lien , 
c'est-ü-dirL' dans les AlpCS et dans le  
T ren tin , la  densité do leurs e ffec tifs  est 
déjñ  rédu ite  uu m ín im um . Celles de 
leu rs arm ées qu i opérent cn Russie et en 
R oum an ie  m anquen í olles-m ém es de ré­
serves.

Quant au x  A llem ands, ils  sont trop  
monacés su r le fron t occidental pour 
pou vo ir  v en ir  en a ide á  leurs a lliés. La  
persévérance et la  va illance des troupes 
ita liennes, ainsi que Thab ile lé  de leu r 
com m andem ent, seron t récom ptnsées 
par le  succés, gráce á Theureuse coordi- 
iia tion  de leurs efforts avec les nótres.

J«an V ILLABS.

L e  c o m t e  d e  S.A1.I8 

ambassadeur dc Grande-Bretagne auprés | 
rfit Vaficaii, qui <i rem is ¿ la secrétairerie 
d'Etat la réponse d e  .V. W ilson ú lla  note  : 

pontificá lü  9

propositiopií- líQPtificaies, don t Ue résu l-- 
ta t sera it d ’en tre r  en iHscussion ihdirdótfi 
avec TA llem agn t • L a  suspicion dont ' 
ce lle-c i est frappée  dans la  personne de ; 
ses gouvernan ls su ffit ú exp liciucr que 
les  A llié s  eiiropéens se contentent, 
com m c nous croyons le  savo ir, d 'adresser : 
au Vatican  un s im p le  accusé de récep- ! 
tion , d 'a illeu rs  eourtois et d é féren t, i 
com m e on n ’en doute pa.s. ¡

Quant il TA ltem agne et it TAu triche, on  ¡ 
ne sait encore ce qu ’elles feron t. E lles  ¡ 
eussent été enchantées de se trou ver en 
face d 'un texte de l ’Entente qui leu r au­
ra it perm is d ’ou vrir  une controverse e t ' 
d ’em brou ille r  les  idées. E lles n ’auront ¡ 
que la  réponse de M . W ils o n  qu i a pris, , 
désorm ais, beaucoup plus d ’im fxirtance 
que la  note du pape d le-m érae. S i les 
A llem an ds veu len t reirondre quelque 
chose, c 'est au d ilem m e du président : 
ou les H oh en zo llem , ou la  continuation 
de la  guerre . —  J. B.

Le nouveau commandant. 
sur le front de Riga

PETBOGavD, 31 auút. —  Le gouvemcinonl 
irovisoirc, sur la propo.^ilHUi Je M. Karcns- ' 
!v, a  désigné le général Pareki pour rcm- ' 
ilacer sur lo íroiil de Higu le général Ruilku 
lüiiitrief, relevé de ce comniandemeiit pour 

exercer d’autres fonetions.
Le général Parski n la répiitution d'étre im . 

tacticicn remarquable, et son énergie «s f cé- ' 
lébre dans Tarmée russe.

LE ”T IP ” remplace le Bem. e
Ihoa. PaUarla, 82, r. R »m bnt«aa  ( l  'SI li 1/2 k(t

Les félicitations 
de Varm ée frangaise

Le  général Pétain, commandant en chef 
les armées du \ord  vt du Nord-Est, a  
adressé- au géncrul (¡¡adorna, commun- 
dant en chef k-s urmées italiennes, Ic télé- 
granim© suivunt :

II Le.í flí'iíici’í' ¡lanraiscs u¡ipUiudisSfíul aux 
nouteaiir v t  brillants .succés de la valeu- 
ir iis e  aniice ilalierinr. Que i 'o ire  E.rcellence 
veuillr bien tiyiéer mes plus rliiilciireuses 
/éiicííahoíi.s' e l Iransmellre aux soldats vle- 
lo ric iix  de l'lson z i' r t  du l'a iso  le c r i d 'iiil- 
miralioH enl/ioiisioile dc leurs fréres d 'ar 
jites , ¡rati‘-iii.<, <vn.e dr l'Yser, ceux de 
Cracitinr. ccux de I erduit, unis á eux dans 
1(1 meme volonté de vaincre. "

L e  général (¡adonta a  répondu au gé­
néral Pétain par Ic lélégrumnie su ivunt:

© C’rsi ucee vive émotion el profonde re- 
tonnaissaiici! que, á l'heure du succcs dc 
no.® nrniíW, inc parcient par vv irc  uoía; d 
l'adiesse. des íiiuipc’i' iiíüiewuea cvrubaltaH’ 
fi’ .i Ir suliil drs ca leurciu  soldats fríinrafs de 
l 'Y s r i;  de Craonne et dc Vrrdun.

n Je uüiis Iransinrís eu échangr, le. salut eí 
/©.' .veníimciití Je chuude, admiration df.s- ,voi- 
<íífív ,vi/( Ir front G'iulia, loil runsciencc 
de ( ‘nitlnillre pour íii cutí»-© coiitiitinif d lous 
les .Uíiés et qui, iitarcluinl sur le lalon de 
l'e iihenii héréailaire dc i'Ualie, espvrcnt por­
tee un coup violent ¿ í'cniicmi de la liberté 
ct du droit de l'Eúrvpe. "

J.© généi.il i'i*L-]i, d ie f Uc Télul-majnr gé­
nérul (lo Turiiiée. a udressé au général 
Cadorna, conunandant en chef les armées 
italiennes, le telégramme suivant :

II Je vous adresse ¡clicitations les plus 
vives pour biillanls succi's obtenus par 
armée italienne sur front Jsomo, La  vaU- 
lance et l ’endiirance de vo.s troupes vicio- 
■rieiise.'i com ballont acec vigueur e l ténacHé 
dans (d i  í c i i u í i i  diflicile fon t admiration de 

■armée ¡raiiriiise, </uí esl ¡iére dr soulenir la 
lutte du droil ct de la liberté aux cótés de la 
glorieuse armée ilalieiiHe. "

Le géiiéra! Cadorna a  ivpondu au gé- 
i'iérul Focii par le télégramnie su ivant;

• Voda niessage de ¡élicUations pour suc- 
cós de l'armée italienne tne cause une vive 
s iilis faclio ti; i l  esl une uouvelle preuve de 
l'étro'dc ¡raternilé d'armes qui nous «n i í  el 
qui decienl plus sensible aux heures gran- 
dioses de la guerre.

© .\ou.v sommes licr.t de combatiré pour 
uue canse rommuin-, canse si haule que le 
fail de í ’ fli’oir seroie. sera un titre éternel de 
gloire pour nos iiitlUms, el je me rd/úiiú de 
ec que lll belle artillerie ¡rani;aise prennc 
parl de /«fon efíícore á nofí-e aelian. lieu- 
TCux de notre vicloire .iiir le fron l Giiüin, ¡e 
Vítus ¡élirite pour les vñlrcs, aiinanl d jren- 
s r r  quelles  runiribuerunt á celte victoire 
nnmuuíic et flnale dans laiiuelle. les sacii- 
i,'-es. la valeur, la uiilcuiír conrordanle des 
,;/.'(©■ tio iiverout leur cou/onncment. »

- Samedi 1" septembre 1 9 Í 7 ------

M i N T  LES ü iR iG i lN S  
SE PfiÉPÜRENT li DEiEl  

ES SOLDSTS f lG G O iü S
Impressions d ’un des i n s t r u c -  

teuTS  frangais á l ’ Université 
d ’Harvard.

M. Giraudoux esl ft !a fois mi litléraleur 
distingué, candidat remarqué á cerlains 
prix Ooiifoiirt, e l un oflicier*qui durant la 
guet i'c a  lail sos pieuves dc \ aülance.

Ce double tilre a  dé-signé pour íaire par- 
tic  d'une mission envoyée en .\mérique eu 
vue de fairé l'éduoation militaire des étu­
diants de l'L’niversilé d 'H nn ard,

Notons encore que M. Giraudoux esl lui- 
méme ancien éléve de cette L'niversité.

Revenu hier. a[irés plusieurs mois do sé­
jour aux Etats-Unis, ie jeune officier Httéra- 
teur veut bien me confler quelqaes-unes des 
inipre-ssiüus qu'il a  recueiílies au cours de 
cette intéressante mission, qui lui a  permis

L*église Saint-Démétrius á Sahnique
■■

L ’IN T É R IE U R  D E  L A  FAM EUSE ÉGLISE DE SALONIQUE EN P A R T IE  D É TR U ITE  
A U  COURS DU RÉCENT INCEND IE

L es DRAPE.a’x  db l ’ü n iv e r b ité  d ’H.arv.ard

d ’éfudier sous un aspect noaveau la jcunesso 
inlellectuelle de nos nlliés.

—  C'ost, me dit-ii, sur la  demande de 
.M. I.a\vicnco Lovill, prééidcnt de TUniver- 
sité, e l président — tivant la guerre — de la 
Xngiiü de la Paix aux Etats-Uiüs, que nou» 
avons été déaignéa, quatre officiers et moi, 
Jiour a lliT  faire Tinstruction militaire des 
étudiants.

»  áf. Lawrence Lovili, oomme tout bon 
.\méricain, ost devenu devant le fait acconi- 
p li aussi jiartisun de la guerre qu’il l'é la it 
uutrefois lie la paix. II a su rapidement af- 
frunchir T fiiivere ité  do Ihute influence nllc- 
mande et obtenir notre coiicours.

« P u m i  mescaimu'adus, je  vous citerai uu 
normalicn, anci#m professeur ft TUniversité 
de Baltimore, ,,et un ingénieur, capünin* 
(Turfiileric. Tous, nalurellement, nous par- 
lions partuiíenient l'anglais et avions étó 
au fi ont, /

>1 l.'n détail asse? curieux : nous étions 
lartis en civil, car au iiKStiont de notre em- 
larqueunint Ja guerro ü é ta il pas déclaréc 

jiar les Etats-Unis ; mais, en roi>lc. uu radio 
nous prévient dc revétir nos unifui'iíies : 
1‘Allemugne coinplait un ennemi de plus, et 
quel ennemi ! «

I J© deniiuiUai ensuite á Tauteur do 
ri-xo le  dcs indiffércnls des détails sur la 
fagon donl élail donnée Tinstruction mili- 
taire aux étudiante, et sur la conception que 
ceux-ci possédent de la guerre

—  Celle instruction, me répond-on, est 
méthodique, sérieuse, intensivo, comme tout 
ce qui se fait lá-bafi on ce moment. Elle est 
donnée aux étudiaiils, sans interronipro 
leurs études ordinaíres, par leurs professeur», 
chacun utilisant ses cupacités. C’est ain.si 
que le professeur de sciences enseigne la 
'T. S. F., la baiislique, ele.

II Ces jeunes gens mettent ft l'étude dea 
choses de la  guerre une véritable ¡lassiou 
qui surprend surtout ceux qui, comme ,moi, 
les avaient connus éloignés jadis de cetto 
idée. Kt quels superbee athlétes! J’avais 
dans mes aUributkms le lancement de la 
grenade. Eh b ien ! ces étudiants, sans en- 
tralnement, me langaienl leur engiii, du pre­
m ier coup, dciix íois plus loin que nos mefl- 
leure Iroupiers.

II I I  nous a  piaasé par ios mains pendant 
aix muis environ 1.500 jeunee gens qui en- 
suite sei-ont dirigés sur les campa d'inslruc­
tion, oú, nommés monileurs, ils vont dé- 
grossir les recrues avant leur départ pour la 
France.

II Quand je  me sers de TépíUiéte '■ jeunes 
gens II en parlant de mes tiommes, j ’ai tort, 
car niJus n'avions jias uniquement dcs étu­
diants parmi nos soldats, mais uussi dea 
banquicrs, des directeurs de journaux, en- 
tin des hommes de trente ft quarante uns, 
représeniant paa mal de dollars, qui venaient 
volmitniremeiit s ’astreindre ft ces exercices 
ct se soumettre ft la discipline. "  '

—  Et cette discipline élait-elic réellement’ 
stricte, sévére ?

—  Elle Tétait d'autant plus, me répond 
M. Giraudoux, que les sanclions n ’exis- 
íaicHt pas, cunsidéi-ées cumme inútil©». 
Une seule fots j’ai eu Toc-caaion do consta- 
ter une faute Jégére : un soldat avuit man­
qué un upiiPl. On ne sut quelle punltion lui 
in lliger ct qn s ’en tira en faisant le simu- 
lucre de deux coups de baguette dans le 
vide.

II Ce simple détail n’est-iQ pas sympto- 
matiqu© de la haule idée moralc qui animo 
nos altiés e l arrive ft dcimptcr méme lea 
íougues de ia  jeunesse ?

II D ’ailleurs, jioin’ apprécicr ce splendide 
moral. íl íaut avoir assisté ft la oérémonie 
du salut au drajieau qui a lieu chaqué soit 
dans le camp avec une mise en scéne digne 

,des pays les plus inilitaii'es. Uii sulue les 
doubles couleure frangaises ct américaint-s. 
avec un recudllement presque religieux.

II Curieuse aussi á observer au point de vne 
social, continué le soldat écrivain, cctte 
fusión des dassca qui faisait se coudoyer 
volontairemenl das inillionnaircs e l des f ¡-  
rcurs Uc botta®. Ces lionuiu-® óoliangeaií.-nt 
Jo shahe hund et s'éguliaak-nt dans 1© rang : 
mais, lo soir, celu ii einjiucliail pas Touvri<-r 
de eirej les bottcs ■ 1© bnnqmer do róc-lu- 
mer sí ©lies n 'élaieiii pas brülarjtc». •>

’l'oute lll menlah'té américaine, á iu íois 
pratique e l idéaliste, est conteiiue dan» re 
sím ele petil fuiJ, — Jules Chancee.

Ayuntamiento de Madrid
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T.ES CONTES D ’E X C E LS IO R

LES BOMBES D’OR
PAR

H E N R Y  FÉ V R E

Tous les jours, la jo lie  Chiyséis, jeune 
patrióte hellénc, dans Thópita l de Salo* 
iiique, allait vo ir  les blessés.

Parm i eux, le  lieutenant grec Zougos, 
surtout, la reteiiait par de grands yeux, si 
beaux, encore plus tendres á son appro- 
clic.

Aussi s ’attardait-cllc, et gaiement d 'cr- 
tlinairc.

Ce joitr iá i>ouitant, ayant vu panser 
des blessés, e lle arrivait, toute pále.

—  Quelles terribles plaics fon t ces 
c lu s modcrnes, si mcurtriers quand ils 
iTempoisonnent pas ! Est-ce done cc qu ’on 
af'Pelle le  progrós? Autrefo is, ils cau- 
saient moins de mal...

• • Croyez-vous? demanda Zougos,
—  J ’cn suis siire, d it Chryséis, au 

inoins quelquofois. Tém oin , fit-elle en 
feouriaiit, un aieul á m oi, dont il faut que 
je vous racoiite l ’ histoirc...

—  II  a fait la guerre, votre aieul?
—  A w e  Botzaris, avant la grande guer­

re de TIndépendance... U ne histoire dout 
la tradition a bcrcé mon enfance, et oñ 
la guerre apparalt moins hideuse, pres­
que un peu fcerique, oü des bombes dé- 
bonnairci, au lieu de ces obus diaboli- 
qiics, tombaieut comme des cadeaux... 
Ecoutez plutót, c ’est authentique :

” Mon aieul dunc, c ’était en 1820 , lut- 
tait avec le  fameux Botzaris. On se bat- 
lait alors en Epirc, tantót contre les 
Tures, tantót contre les Albanais, qui, 
mx-mómes, se battaicnt entre eux.

” P o v r  le moment, on était contre les 
Albanais, avec les Tures qui nous avaient 
promis des libertes. Bien. V o ila  dunc 
i]u’ un jqur, auprós de Janina, que nous 
assiégions avec Ies Tures, mon a'ieul et 
ses compagnons regoivent de la forteresse 
vne grSle de bombes qui se m ettent á rou- 
k r  commc un jeu  de boulcs,-sans éclatcr... 
Cela semble dróle, n ’est-cc pas? A lors, on 
en casse pour vo ir detlans. E t  qu’ cst-ce 
(|u’on y  trouve? De.s piéces d ’or... E lles 
étaicut chargécs d ’or... H qin  ! des bombes 
il ’or, des bombes qui n ’éclatent pas, qui 
ne tuent pas et qui vous bombardent la 
fc.rtunc..'. Des shrapnells d ’or, une mi- 
tra ille d ’or... Des lettres y  étaient join- 
tes. L ’Albanais nous achetait et nous 
proposait de 'changer de camp et de tom- 
i'cr ensembie sur les Tures qui nous tra- 
hissaient etix-mémes, comme le  prouvait 
un dc leurs messages intercepté. L e  fait 
cst que les Tures avaient l ’ordre, aprés 
s’étre servís de nous, de nous massacrer. 
En revanche les Albanais nous livraient 
d ’ importantes citadellcs. C ’était á ne pas 
refuser, Tures, pu , A lbanais pour nous 
étant mémes ennemis. E t i l  y  avait d ’a­
bord ;'i se venger des Tures. Botzaris done 
change de camp. V o ilá  toute l ’histoire. 
E t Por, Ies nótres le  gardérent —  natnrcl- 
lement. T c llc , l ’ avenlure que dans mon 
enfance on in ’ a contéc, la form e sous la- 
quclle j ’ ai été d ’abord habituée á conce­
vo ir la guerre, avec des bombes inoffen- 
sívcs, qui roulent san.s éclater et qui cré- 
vcnt d ’ or... A  la bonne heure. n ’est-ce 
jiaa : c ’était la une belle guerre, nne bonne 
guerre, ii faire joyeuscm ent! Bien en- 
icndu, aprés, il y  eu cut d'autres, de 
bombes, des vraies, sans doute... M ais je  
n’ai retcnu qne celles-lá, ces bombes eu- 
sorctlées (iui tombaient comme d ’ nne
féte, comme d ’ un feu d ’artifice qui s’ é- 
patijillcrait en piéces d 'o r... et qu i va- 
laieiit m ieux vraim ent nuc ces obus sa- 
\ants, crachant le feu  et l ’en fer... Hélas, 
que j ’ aurais souhaité que ce fü t une 
bombe dans le genre de celles de m<m 
aícul... au lieu de ce v ila in  obus...

—  Qui m ’a arraché un bras,,. Je vous 
remereie, madcmoiselle. C royez que j ’ au­
rais préféré égalem ent..,

—  E h  bien, si cela j>eut vous consoler, 
dit la  bcHe Chryséis, soudain toute roii- 
gissante, ne pourrais-je fa iie  encore
iju’e lle fü t henrevse en quelque chose __
sinon doréc —  pour vous. cette bombe 
cruelle?...

—  Comment cela? fit Znugos.
—  N e  m ’ avcz-\-ous pas demandé de

vous réiíondre aujourd’ hui sur... sur ce
que vous m 'avez avoué de... de vos sen­
timents, si chers, á mon sujet?...

—  Eh bien? d it Zougos palpitant, ses 
beaux yeux d ’afnoureux plus m erveilleux 
encore.

—  E !i bien, dit Chryséis en baissant 
les siens, imagincz alofs qu ’il y  ait eu 
IK)ur vous dans cetto bombe, au moius 
nn b ille t á votre adresse... avec un «  ou i » 
écrit dessus...

—  O h ! d it Zougos, extasié. M algré 
ma blessure?

—  A  cause d ’elle...
—  Eh bien, d it Zougos, ce serait une 

bombe fécrique, en effet, celle-lá qui m ’ a 
atteint, si je  lu i devais m on bonheurl...

E t la fortune aussi... C h o ’ séis étant ri- 
ehe, córame Zougos l ’apprit seulement le 
jour de soji mariage. si heureux d ’ail­
leurs de la belle Chryséis ü son bras —  
son bras uni(iue —  qu’ il fit á peine at- 
tiu tion ... tant Tamour éblouit, déjá riche 
de lui-móme.

H enry FEVRE.
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LE lOÜVEAÜ CABINET
A m Ei

C’est un ministére de fonctionnaires 
représentant un peu toutes les 

nationalités de l ’Empire

D e u x e . 31 aoú l. —  T i l  fé lé g ra in in c  du 
D iirean  dc . CoiT.’ spoiHkiin-.' v ie im o is  (b i 31 
aoüt annoncp q u e  le  n o u vea u  n iin is tó r e  au- 
I r e h ie n  von  S i-id ler est constiU ié. A u  m i­
n is té re  des Cu ites et de  l 'ín s tr t ic t io n  p u ­
b lique. k  cc iix  d r#  Cheiniii.s de  íe r , de lu 
Ju stiee . de.« T r a v a u x  'publio?, des F iiw n ces , 
son t ap p e lés  : M .'I. C w ilin sk i, Bahans. 
Schuuer, lln n ia n ii 1.! W 'id iiie r . tous précó- 
de in m eu t d ir e c le u rs  a u x  n iin is té re s  cor- 
re#pon dan fs .

Le  gi'néral Czapp est nommé ministre de 
lu IX-h'iise nulionalf.

f u  jirofeiseur ii rUn iversilé, l A  barón 
tVieser, e<l appelé an m inistére du Com- 
m<‘ree.

Le comto tiilva-Carnticz cst appelé é celui 
de T.Ygrk'iilture.'

Sont nomméá jmnislre? sans porlcfeuille : 
Twardowski, djrwffUir au ministére pour la 
lialicie ,- vim Zelger. chef de section fi lu pié- 
sidence du m in istére; Hordiizewski, niem- 
bro du Conseil supérieur de Santé. Malayas 
e i Hordazewski sonl cliaraés de préparer ia 
création d ’un minl.stére de Pi-évoyance so- 
ciale ct d'un ministére d'Hygióne populuire.

Le comle Ti^genburg reste ministre de 
Tintérieur.

M. vou Zeigcr est spéi-ialeinent ríuirgi' de 
piúparcr la solution dc toutes questions 
soulevées pnr Tétat de guerre ef qui toii- 
fhent au liomnine dc plusieurs itiinislércs. 
et de pi-endre ú leur sujet les urruiigements 
pré-ilublet! qui perincifi-ont d’en faciliter la 
aoUitiun uu Conseil des ministres.

On lomarquora que li> nouveau ministére 
est surtout constitue par des fonctionnaires 
et de.s spédulisles. C'est la solution qui a 
fini jiur s'imposer aprés le.s échecs répétés 
subís pnr M, von Seidler dan« ses tenta­
tives ponr furmer un cabinet i>arlemeutaire.

Les journaux autrichiens fonl remarquen 
que, pour lu premiére fois. le ministére 
groupe des .Ylleniands, des Polonais. des 
Tidiéques et de.s représenlaiils des natiwa- 
lités yougo-slaVes et ukruinieimes. Ils voient 
L'l une promesse en faveur de la aolufion des 
graves probléme# des nutioiuMllés «q de la 
réolisation dra reformes eonslitulionnelles.

LES
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C’est pour protester contre cette v io ­
lation du droit national que le 

Conseil d 'E tat a démissionné.

L ’AUemagne fait 
des excuses á la Hollande

L.\ H .iYE , 31 aoút. —  L e  gou\oi¡iL -incnt 
a lle m a m l et le  c om m an d an t en cli*‘f  d o  
T iiv iu tion  on l ';s p r im é  fou,'! le u is  reg re ts  
p ou r le  "  d ep lo rab le  in o ide iit ■■ du 13 a cú t 
qu i, h eu reu sem en t, n ’ a  pas causé de p ertes  
de v ie s  h m iw in e s  —  incu jision de d eu x  
a é ro p lan es  a llem an d s  lu iican t n eu f bom bes 
su r G oeree , R en esse  e l Z ie r ik zee .

L e  g o u v e r iiem en t a llem a n d  a  ís i t  v a lo i i  | 
que ¡es  a v ia teu re , qu i v o la ie iit  au -dessus ■ 
des n u ages , s . ' c ro y a íe n t tou jou rs  en  p le in r  i 
m er. |

l . ’ .M lem agne a  accep ié  de jiu y e r  urv* iu- ; 
d om n ité  p ou r le s  d égá ts  m a té r ie ls  causé# 
p a r  les  bom bes.

B.iif.. 31 uuuL I Ul iiiiiude de Y ieniic : 
lo .«nitp. il'tin .if'-ntii inloivi'uu enlix- 

TAidí-i' la -Ilojigrie i-l T.YIb’mogiie. lout le 
eorps iiuxilifliiv polonai.# sera emptoyé inté- 
gndemeiit .au front. <'¡u' l ’olTenshc emiemie 
géiiéniU; exige de i;*-.=íanbh'r louti-' ks for­
res imlilairr#.

.\ii front. ]i- eorps auxlMniro jiolonnis sera 
sou# le roiiumindement uustro-hongii'ifi.

l)t*s que la situation militaire le (lermet- 
(ra. le corps au.xilÍHire pedojiuis sera resliuiu 
il son but qui consiste fi íorm er le cadre 
d'uue Himée pokuniise.

Jñdie leiiip#, ie persumií-1 de Tilistruction 
el du loci-utemenl, compo.sé partie de sujet# 
autrichien.#. parlie de ivosorlissanl# ]>ulo- 
luiis. restera dans le royaume de Pologne.

La «  liberté »  austro-allemande
U.xir, :Ji aoüt. —  Le Pexler Lloijd  écrit : 
Líl diH-isioji d'empioyL-r Ira légkms polonai- 

se.s #ui- le front est le l ésuliat de# conféren- 
<•«.‘8 qui ont eu lieu récemment fi Ucrlin et an 
cours desqui'llea le goiuernqfiieiit aulrieliicn 
a fa il adopter ses vues por k> gouvernentenl 
allemand. U 'id  peu, de nouvollcs mesures 
seioüt pristó, marquant un pi-ogrés impor­
tant dan# le développement de TEtat pslo- 
nais et donnant eatisfoclion anx voeux de 
la population. »

Lu GazeUc de Francfort con/irmc que la 
démission du co«.'''eil d 'E tat polonais est 
dufi ú ien vo i sur le ¡ron t des légions polo- 
niiises. ft ne roste plus á Vaisuvie quo les 
officier.#. süus-offlciers et le? jeune# reciñes 
qui sei-viront d'instrudeurs et de cadres 
pour ies prochaines recrues ou les volontoi- 
les  éveuluels. Les légionnaii-es ont été en­
voyés sur les fronts autrichiens. (Havas.)

L ’armée américaine 
se constitue rapidement
X ew -York, 31 aoút. —  Les classes 18 et 

19 des cadets de W esl-Toint viennent dc re- 
cc\üir leur brevet <1c lieutenant dañe la uou- 
\elle ai-méc.

Los agents dc rccrulejnc'iil aiiglai# et auié- 
ricains annoncent que de© arrangements 
vicimeiit d'étre pris ateo  L- gouvprnement 
américain ; aux termes de ces araorde, la 
i'inscription’de tous Ies sujcís anglais qui ne 
se sonl jMis présenles volontaircnient au re- 
crulcmenl eera asaiuée pnr les sains dt 
l'agencc anglake eu .Vmóriipic.

L<> président W ilson piésidera la céré- 
jii 'iiic, i"'i ií sera entouré des coiiscrits du 
di.'lricl léüéral et acconipiigiiú de# minis­
tres, des membrej/ du Rénul, de la nuinibre 
et dra cl'ef# dc tous le# service# udiiiiui#- 
tralifa, ainsi que des sociéL'# patriotiques.

Plus de bouches inútiles 
á Petrograd !

l ’ ETnoun.ii), 31 auúl. —  .Ylin d e  lib é rc r  la 
cap ita le  de  tou tes  k.? b oa c lie s  jm iU les , le  m i­
n is tre  de  T ln s tru c tion  pub lique v ic n t  de dé­
c id e r  que ro u v e r tu re  des cla.#ses -serait ren - 
v o y ée  au  lá  o c lob re , K n  ou tre , lous les  ly - 
céen s  q u í se  trou ven t ac tu e llem en t en vu- 
cances. b o r »  de la  c a (iila le . o n t é lé  in v ité s  fi 
rep ren d re  leu rs  é liid e s  d au s  le ly c é e  le  plus 
pi-oche d e  Ten d ro it oú ils  ee  trúuven t e í fi 
n e  pns I-even ir f i I ’c tru grad .

L e  go u ve rn em en t muniíe-#le é ga lem en t Tin- 
ten íio n  d e  d iiiiin u e r  la  garn isu u , d c  tran sfé - 
r e r  en p rovim -e Ion.# le# iim lnde.s ac tu e lle ­
m en t s o ig n ré  d a n s  les  liúpilan.x de  T etro - 
grad . de ré iiis tiille i- en  p ro v in ce  la  p lu part 
Ses fab riiju es  fon i tin m ian t en i-e m om en t 
dañ a la  cap ita le  i-t e ii l in  do  f e im e r  lous Ies 
tlvéfitres et tous les c iném as.

Des navires de 8 .0 0 0  tonnes 
construits en six semaines

Lü.SDiU-#. 3U aoúl. • Le prenr.c;- des 
vaisseaux-types qui a élé i-oiistruit pour lo 
gouvernerm’nt l.n-ilanniqne ii #ubi des épreu- 
ves finales súvércs. 1) a été ensuite utilisé 
comnié Iransport nalionai.

Ces vaisscaux-lypes ont élé construits de 
fagon fi foiiruir im bou modéle de Irans­
port dnns le ¡lins bref dclui possible avec 
le minimum de dépenses.

La  conslnictiou du vai.sseuu a été com- 
meiicéc en féM-ier el, aprés moins de six 
semaines, il étail chargé et prét fi prendre 
Ja m e r ; son tonnage est de liuit mille 
toimes.

.Six lypes de ces .búliments ont été cons­
truits et jttugeiií de Iruis mille fi huit mille 
tonnes.

Tous le.# principaux constructeurs de na­
vires du royaume .'ont occupés fi la cons- 
liuclioii de, ce» navires ef la producíion en 
sera considérable.

L'avanluge de cetle coiisliuclion •:i sé- 
i'ii-s esl que non seulement elle niiijililic la 
fubrication du nombre de p iic i#  différentes 
pour les différents modéle.# de macliines, 
mais évite les pertes de temps.

C’est au large de Marseille et par 
suite d ’une collision que le nau- 

frage s’est produit

Ou li". - ■■.■iiimunii|in' I • I, ' • .- Ji'-i!;!' ■

•\ lu suile d 'iiii'' i'.ilisiun avcc uu diH¡' 
vapeur frsn '.iis. un paqiiuíxit des Meseage- 
riea-Maiilmies. 1" .\<ilul. a coulé le 3fi eoiil. 
fi ¿Ü ll. 30, ou large de Marseille.

Torpilleur#, clialuliers el patrouilleiurs #•• 
sonl ivndiis immédiatemenf sur les lieux ; 
l>20 naufragé# ont élé ramcnés jusqu’fi pré- 
senl fi Marseille.

Les pereonnes d.aliant cúilenir det rcnseigno- 
mentx devroiit s'adresser:

V  Ponr le? ofliiici# de TC-quipage du .Vafal, 
ainsi que poiii' le# pussaficrs eiviL#, au .sous-s*'- 
fo-l.iriiit d titiit i'o Ll -Marine mai-cliaiule. 225. ruc 
yainl-Hoiiore:

2* Pour le? o.'li-- ';•» ou marins pH--.'.# i# nppni- 
tanuiit a lu marine militauv, uu ministére de 
la -Marine, ruó Hoyale :

3* Pour! ; »  passageií, officiers et soldáis, rcle- 
vaiiL lili iiiini.stére de la Gucn-e. fi la .section dee 
ren#eiuiiemeuls tiu\ íunjilK-s, 13-E, avenue de la 
MotSo-Pioqiief.

Lct fámillra p-^vcut ¡Le u.-..v,iré<'# qur t-uite.- 
les ■disposifiom, sutil lu-ises pour que l<-.# ivn# i- 
flnemenls Ira iiitcrtssuiil li'iiv soient envoy,., a'iu- 
genee et sons draiande.

L ’abseiiwf de jiuuwlles devra dono étre eon.u- 
dáée comme cei-iitude de non-embai-qucment de» 
leurs sur le navh-c pcrdu.

M .vrseille. 31 aoút, —  Le ¡mquebot Nalal 
venait de quittoj' I.- nort, bier, fi 20 li. 3U, 
l'-irsqu'fi cinq niUlra il ful uboj-dé par bfibord 
uiriérc par un aulri: va(>eur.

Lorsque Tabordage cut lieu, on lélégraphia 
ínimédinlemcnt au port de Marseille, qui en- 
voya ropideinHil sur les lieux des roiuor- 
queui-s et. dee « luiloupe# a viipeur.

En méme tciii|i# que h- #igiial de ileíre##i. 
était envoyé fi Marseille. les commandHiit.# 
dus deux iiiivircs liivn l metlre fi la mer 
chaloupes ct le# radeaux do Buiiveltige. Cea 
derniers recucilliieiit 52U naufragés.

Pendant loute la nuit et dans ln matinée, 
le.s recherches continuércnt pour retrouver 
des naufragés.

I.es environ© du lieu de Tabordage íurent 
íoiiillé# ('11 t'iii# sen.#-

Celte calaslmplie, "..iim i" fi Maracillc 
üuii# r'i]iré.#-mi(li, a produit iiiie v n e  émo- 
tioi'i.

L ’enquéte sur la mort 
d ’Alm ereyda

Ull a  lu, (Tautre purt, <jue le gardien líénin 
u déclaré fi M. Drioux qU" le luccl trouvé 
aceroi'lii' au porte-msntemi placó dan# la 
cellule d '.Lm ercyfla y  avait été enruulé aprc# 
avoir etc niiiiu.-'é #iii- le m i. Le porle-maii- 
(iMU ii’uuriiit pu ai¡i#i su# ir uu suicide.

J’our iVluii-i-ir • [".lint, le juge d'iii&tiiic- 
tion a  envoyé, liier, fi Frcsiie#, .M, Fuiaücq. 
commissaire aiiá délégutioiis jiididaires, .i 
Teíft'l do cojislater Tétat dn porle-iiuuitnau.

.\J. Foraliuq, par plusieurs expérieiicvs, a 
pu #0. convaincre qu'il ii';ivu il pu servir fi 
une teníutive <1" |/einluisun d'.Alnmrcydu, 
pour celte laisuii que ce |ior¡e-iiuiuíeau 
n 'eúl pu, sans étrt arraché rlu mur, suppor- 
ter un ¡luids de piu.# do 20 kilograiiimes.

Du reste, L' rajiport des médecin# fi - 
g¡#les. rel.-itivinnent á-la  direetidii du silioii 
viulucé, cuastalc sur le con ó'.Ylmcreyda, 
ne pouvait Is:#- '!- aucun dout®. Une dos 
jiersoniiulil"' ".•■kes de pré© uux con.sta- 
talions niéds (i-iegales ava itifu il remarquer 
que, dans lo • ■•}'• de pendáisoii au porte- 
niaiileau, la traen laissée par le lacet sur 
le cou d'.YIinereyda eút élé oblique. Or le 
sillón, trés' nel sur le eú*" gauche du cou, 
était trés droit, c® qui prouve que le pré­
venu s ’est suicidé él-ifit conché ct en se 
jeliiiit brusquement .sur le cóté hors de son 
lit.

Ce que Von dit 
á Vétranger
LE S  B E V ELATIO N S  DE KER E NSK Y 

J.e S eco lo  ;
M. K";.iio.i>\ ,1 ,,fiin i«: qiK- k-. .a . i# ! . -  .
• n iil Lut iw in i i iw i l  une pn>iKj.#ií.. i.
• .s iMi.-e aux pubaunucs de TEnlenie, a

( f '
;i. 2)̂ , pímvQ.f

i# U" j>.
qu 'iiiv

L l  di#.'y:reL''ri de M. Kerensky Cclriro <i‘ . 
j 'j i ir  iioiívcau la  note pontiflcale qui, i* - ' — 
ment, no par*» [-ns explivilcm ent do T . '..lu.rri' .. 
lie lü Hu.'Siu e l des pflvs balkoniqih.'s t í  qu. i 
r . it ia o ' « II moment oii Tarm ee russe cu retr.®. 
"•■uil-!#!l é l ie  en nk-ioí'. decooiposi‘ :uii el jinre -- 
suit i! ''’ "p'.t.y- u ún-étei- l'avdm-o ennemie. i 
c.-iii; i-uu.- ;•  .lursit doim. 1 .M.'^are-Lorramo a 
l.l Trance, 'íren le  e l T rk s lo  # r i L '  '  nurait eu 
lien aux d^ ien s do la  Ru»#ie.

ALLE M AG NE  E T  POLOGNE

f.n G azette  de la  C ro ix  :
Nuus pouvons dódiiire de IS que les sent.rrirnt? 

de ia  populalieii sont devem is tellement scn n a - 
nophobee que tncme dans les cercles irp ii'^ctil •. 
dans le  G on se ird 'E fa t on juge pruden! dc 
juiiidre uuv'erleiK íit fi TopRosilion.

f-L  T seg lis ch e  R u n dsch au  ;
l . 'i 'c it  dc choses en Polc^ne est devenu tré.#

-'éi'k-UV.
L "  C '.n - i l  .i'E tet a e k  dis-ou.; qu':] .:

e.i i ’fiudac' (reiivo.vei- un ultimalum sur k * .  
i)uv#lk>iir-, ¡iiiUlaíiv.# ÜU gouvOTnenieiil ülksimud 
L a  diíisoliitioii é la it iiéces-sairc. nmis e lle au r» 
de# ccin."-énuences sérieuses.

IL S  NE  V O LE N T  P A S  QUE DES PEND üLES 

L e  P e t it  P a r is ié n  :
l.oi'squ'il# 1 c iipiiient ln ©.luiiii"- 1 -Vllcranii'ls 

aynienl e :i" .- ' Ercheii. gro.s bourg #Uuc e n l i - 
l!i,\e, Urtiií e l -Wiyoii. comnip e.-raiie iie 

n c  jtnilleineiit pl de rpforinHiiúll. U# .U'®in.’ il ; 
plus, ü-aitsíoiiiié ln mairie t i i  im  d .'i. 'i i i ' . l ’j.l#  
de Valeur rniis# par eux dna# ir: K o iii . i l.i tí. i- 
"iq iie. Nombi-e de cai&s»’ .# Iiiie iil aiiisi )eini.#e.- a 
T(klm in isti'aLi«i inunídiialc .rEvclicu e ie ilie  l e  
rife lHwHes eu ternira com mínaloirra, .miivuhI ln 
maniére boclie, e t la  mairie éta il rendue lespon- 
:ot-;e du dépót d*®# vaiasra, dont eüe ignorart le 
contemi e.xuot.

EVípuL te iwcid de.# .Yliemcnd.-. Ereh®'! s\n't 
toiijQiird .'"11 dépót. Voulajlt s 'cii i "• I- :, Tadmi- 
nlsti-atioii m'miielpnle v L n !,  d 'aocv ió  .©<*: Tnut,;- 
i'Jtc mUilaire, d 'ouvTir !<'# ceL#sra e l ii.j p i jccder 
« l l  récc ''e iii';it de# ubjels qu'. 1¡-.- e.'T;d®>iueni. 
On n \ii iiupdi-ailre nlui-# iiti \i rit<ibl<; l iv io r  

d'.il-ifiU-# pr.V'é'nx d>- loules .-'-rh--- -ni 
"r . en V "•¡'•■‘il. eii a rgen t; i':#®# -:i r . -. i l i e 's  
|1 ir , —  !!"# ■rllr'rT.Ue', I ■ . |l I.'' .  • I -
•#e •. 'I .11'  l.t .' I i'i-'i.' ,■ ^
iih u i •( •' : ci'] \ di . 1

La médaille des épidémies
I.a  m i'idniilc d ‘-' v e i-m e il d es  ép id ém ies  a  

é lé  eon fc i'é e  fi M lle  .-\i gy rop o u lo . M m e  P e u ­
geo t, M in e  ,\ l;iiie. M in e  P ap a ilh iau , M lle  
Pom n iiü s, in iirm ié re s .

t ‘i i io c u m fn la lw n  s u r  ¡a g u e rre , la  plu# 
■"iTipléto et la  plu# exacto, e .'í to u rn le  p a r  la 
ía l ltc li tm  !i ' .1 í í * c f ( . « ío r » ,  Ó cm a n tl* ’’  " "n iiii jo iM  
*pécia íes ú nos bureaux.

LES C O M M U N I Q U É S  OFFICIELS
F ro n t  fra n c a is

14 H E U R E S .  —  A  Test de C erny, une patrou ille  allem ande 
qui ten ta it d ’aborder nos lign es  a été  repoussée par n os  feux.

A c tiv ité  réc ip roqu e de T art ille r ie  sur les deux r iv es  de la 
Meuse.

E n  A lsace , un coup de m ain ennem i au sud de T H artm sn n v il-  
le rk o p f a com p lé tem en t échoué.

R ien  á  s ign a ler sur le  reste  du fron t.

33 H E U R E S .  —  Aucune action  d 'in fan terie  au cou rs d e  la 
journée. L a  lu tte d ’a r t ille r ie  a été  assez v iv e  dans la  ré g io n  de 
C ern y e t sur la  r iv e  d ro ite  de la  M euse, au n ord  de la  co te  344.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S .  —  L e  tem ps est trés  variable.
L 'en n em i a v io lem m en t bom bardé ce tte  nuit nos pos itions 

avancées au nord-ouest d 'A r leu x -en -C o h e lle  e t  au début de la 
m atinée a ten té  sur nos lign es  un coup de m ain  qu i a en tiérem ent 
échoué.

3 3  H E U R E S .  —  C e m atin , au poin t du jour, Tennem i, en 
m ém e tem ps qu 'il canonnait nos tranchées á Test de Gouzeau­
court, déclenchait un v io le n t b o ip b stdem en t sur les positions 
récem m ent conqu ises par nous a  l ’est d ’H a rg íco u rt e t  d 'E peh y. 
A  Test d ’H a rg icou rt, les A llem an d s  n 'on t ten té  aucune action  
d 'in fan terie  ; mais, plus au nord , un m on ticu le  ¡s o lé  situé au 
n ord  de la  fe rm e  V illem o n t, sur le  terra in  que nous avon s  pris  
le  i g  aoút, a é té  attaqué par de fo i t s  détachem ents ennem is qui 
on t o b lig é  la fa ib le  garn ison  á  évacuer c e tte  pos ition  avancée.

N ous avons repoussé des coups de m ain ennem is sur nos 
tranchées á  Test de Gouzeaucourt,

U n e  fo r te  patrou ille  allem ande a  réussi pendant la nuit á 
p ín é tre r  dans un de nos p etits  postea á Test d ’O osttaverne. 
Quelques-uns de n os  hom m es on t disparu.

F ro n t ita lien
P E N D A N T  L A  J O U R N E E  D 'H IE R .  N O U S  A V O N S  

C O M B A T T U  S U R  L E  P L A T E A U  D E  B A IN S IZ Z A ,  C O N ­
S O L ID E  L 'O C C U P A T IO N  D E  Q U E L Q U E S  H A U T E U R S  
E T  R E C T I F I E  N O T R E  L IG N E .  N O U S  A V O N S  R E A L IS E  
D E S  G A IN S  S U R  L E S  P E N T E S  N O R D  D U  M O N T  S A N -  
G A B R IE L E  E T  D A N S  L A  V A L L E E  D E  R E S T O V IZ Z A .  
R E U S S IS S A N T  A  B R IS E R  L A  R E S IS T A N C E  D E  L 'A D -

V E R S A IR E .  N O U S  A V O N S  F A I T  635 P R IS O N N IE R S ,  
D p N T  12 O F F IC IE R S ,  E T  N O U S  N O U S  S O M M E S  E M - 
P A R E S  D E  s M IT R A I L L E U S E S .

M a lg ré  les tirs  an iiaériens, trés  in tenses, de Tennem i, nos 
av ion s on t bom bardé avec  succés les  vo ie s  fe rrées  de la  zon e  
de T o lm in o  e t  Tarrié re  des lign es  ennem ies du Carso.

Sur le  fro n t  du T ren tin , dans la  va llé e  de C on ee i (v a l  de 
L e d r o ) ,  pendant la  nuit du zg  au 30, un détachem en t ennem i 
a fa it  irru p tion  dans un de nos postes-vedettes  e t  s 'est re tiré  
ensuite en  em m en a -t quelques-uns de nos hom m es. M a is  une 
de nos patrou illes  survenant en ren fo r t s’ est je te e  á  la poursuite 
de  Tennem i, a  d é liv ré  nos so ldats e t  fa it, á son tour, quelques 
prisonn iers.

F ro n t de M acédoine
L a  jou rn ée  du 30 a é té  m arquée p a r une série  de v ifs  com bats 

qu i se aont, dérou lés sur la  S erk a -d i-L egen  e t dans la  rég ion  
m ontagneuse située á Tou est de N on te .

Sur la  S erka -d i-L egen . aprés une v io len te  p réparation  d 'a rtil­
le r ie , d eu x fo r te s  attaques bu lgares  qui ava ien t pris  p ied , de nuit, 
dans quelques é lém en ts  de  nos tranchées avancées. en on t été 
presque com plétem ent chassées par nos con tre-a ttaques p ro ­
noncées au p o in t du jour.

L 'en n em i a ren ou ve lé  ses assauts dans la  jou rn ée  ; 11 a été 
partou t repoussé.

D ans la  ré g io n  á  Touest de N on te , les  troupes serbes on t p e ­
n étre  dans la  p rem iére  pos ition  de Tennem i e t  lu i on t fa it  une 
v in g ta in e  de prisonn iers.

D ans la  ré g io n  d e  M on a stir  e t dans ce lle  de D o iran , lu tte 
d ’a r tille r ie  trés  v iv e  de  part e t  d autre.

F ro n t d ’E gyp te
M a lg ré  un feu  a c tif  de T art ille r ie  e t  des m itrailleuses, nous 

avons avancé sur 800 yards, !a  nuit dern iére. sur n o tre  fro n t  au 
sud-ouest de Gaza.

N o s  pertes  son t insignifiantes.
D ans la  rég ion  de M aan, les  38 et sg aoút. n os  aviateurs. 

vo lan t á une basse altitude, o n t opéré  avec  succés e t  on t atte in t 
huit fo is  de  p lein  fou et les ro ton d es  de chem ins de fe r  de  Maan, 
on t endom m agé v is ib lem en t une b atter ie  d 'a rtille r ie  de cam ­
pagne, ont causé des p ertes  á d 'autres troupes et son t revenus 
indemnes.

s

i

L ’affaire Margulies
M . M argu lies , qut a  eh o is i puur défonseuns, 

M * ' Fkn-piit Jaspai-, du b a rrea n  ile  B n ix o lles . 
« t  Gi®oi-gp» De# lu ii». \ ie iit  «Tas.sigiiri l «  p r'i- 
«u r e i i r  dc lu líújm blicnK. p tó#  Ic ir ib u iu il c i­
v i l  dc  la  s^p.ine, fi T e ffe t de fa ir e  é ta b lir  p a r 
ju g e ii iw it  q u 'i l  l i 'e s l pus su je t au trich ien  
iiM iis b ien  do  iia t io n a lité  belge .

Bourse de París du 31 aout 1907
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METAUX A LONDRES. —  La tn n n e <1t 1 OIC Kilo# 1 
C itm o Cüili, Oifpomble, 120; llv rab le  3 m oK 
119 I S ;  E lee iro ly iiqu r, 135: E ia in . cominanl
•.’ S2 3 i ; liv rab lc  3 moN, S40 7 8 ; P lom b a i ig l íU  
Su 1,2 . Zinc anglai?, 5'. ; A rgent Tonce), 45 l- í.
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L arou sse  m en su al illu stré
S s T u e  < scyclopéd i4u «

K u m é ro  d t  S íp le it ib r t .  L e s  n ^ -
vellett b a n q a t í/ iá é r a le a  a u x  É ta t s -U n is .  -  
S cch a g e  et conserves d e  / r u i/ s . ^  L a  m a n u - 
(cn tio n in é e a n iq u e . ^  P re v is ió n  d u  tem ps. -  
S e m a in e  arigJafsc. etc. 79  ¿ r& v .. p o r t n l t s  ou 
cartes. N om breuses b ioflrephies e t b oU etin  d e  le  
f lu e r re e o jo u r le fc u r .  1 ir .  75  (N o u v e a u  p r i x )

LaFrance hérolque et ses AUíés
L «  » lu s  bel e u T ra t c  a u r  U  (u e r r e  

F a& c icu le  33, «  L a  b a fa ille  d a  J a t la n d  *.
1 bora-teele. l  c » rte  en co o le o re . «  S i r  
D a v . B t a t l y  », 22 « r e v u r e s .............  1 fren e

Q ui? Pourquoi? Com m ent?
En cy c lo p é d ie  d e  la  Jeu aesse  

N u m e ro  27 . 20  a r t ic le s  : C o tn m e n i vote  k 'oéro- 
p la ñ e .  — A u p a y s  d u  O a n g e . — L a  F r a n c e  
r n ¿ « e r r e .  — *4 u  C a ñ a d a .  “  N o s m u s c ie s e t  
le i\rs  m a iV ree. — ¿ e e  ¿cA a & s ie rts , etc. 12.^flra> 
y a re s  et u n  sap o lé m en l i l lu s tre  i L e s  A tU é s  
u  S a lo n iq u e ...................................... 75  cen tim es

Les Livres roses de la Guerre
N u m e ro  209 . ♦ A v  D r a p t a u  !  • Jo U  vcdurae ■  
de r  14 c ra v .  o itR ioa les. 15 ceQ tJiaes ■

 ̂ LIBiiAIRIE LAROUSSE l
S  H|\ 13-17, ru e  Utonfparnasze, P A S / S ;6 "
^  (chez tout les U b ru rese t d tn t  les (a re , tfta-
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L E  M O N D E  g a b r i e l e  d ’a n n u n z i o  e s t  a  n o u v e a u  b l e s s é  T H E A  T R E S
CORPS D IPLO M ATIQ U E

— Le  ministre de Suéde et la comtesse de 
íiyldenslolpe sont installés á Dinard.pour la

IN FO R M ATIO N S

—  I-a princesse Santa Botghcse vient d ’ar­
river á París.

—  Reconnu á ütar-íes-Bainí ;
Princesse de La  Tour-d’.-Vuvergne, oocntesse 

de BeauiiKint, comtesse de Chevigmé, général 
barón de Sancy, princesse A. ühika. comte 
Pítoadopoli Aldobrandini, cajHtaine de Bar- 
bcntane, Mme de Fleurian, comtesse G. de 
Luppé, comteesc de Broissia, M. D. Mavro- 
lordato, etc., ete...

C ITAT IO N S

— A  l ’ordre de l ’armée a été cité le capú 
laine dc frégate de Marguerye ;

“  .A exercé brillamment son commandement 
daus une croisiére particuliérement rude et 
dangereuse et a fait prwive dc belles qualités- 
d ’audace dans la lutte contre les sous-ma-

NAISSANCES

- Mme Paul Delpierre, femme du capi- 
taino d ’artillerie, a donné le jour á une filie.

M A R IA G E S

-  - On annonce !e prochain mariage du 
coniíe H edor de Béarn, lieutenant dc vais­
scau. dievaJier de la Légion d ’honneur, fiK- 
du remite Jean de Béarn, dcré-d©, Út i¡i- 1,- 
«umtessi-. née Vakry, avcc .Wlc ¡ le iir id li 
Olry-RecJerer, belle-fille et filie du marquis et 
de la roarquisc do Rochcgude.

— Ti-és pracbainemcnt sera célébré le ma- 
liage do M lle Isabeau d'Aulan, filie du mar- 
quiá d'Aulan, ancien député de la Dronie. an- 
ticTi i'cuver de l’empereur Napoléon I I I .  ot 
de te malquise d'.Aulan, née Christnias, a\er 
lo Ciiptain Tait, dc l ’armée britannique, atta- 
ihé il l'avialion.

D E U ILS
N ou s  appren on s la m o r t :
Du prince duc dc Baii^rcijionf, qui a suc- 

cumbé hier en son hótel de la rue de Grenclle. 
11 avait cpousé la princesse Marie Osorio de 
Moscoso y  Bortion et était le frére de la com­
tesse de Nettancourt-Vaubécourt. II laisse 
trois enfants ; le prince de Bauffremont, la 
rcontesse de Mérode et la vicomtesse de Po- 
lignac;

Dc Mme Léon Picot, décédée á Vichy. Elle 
óiait la mére de la comtesse dc La  Chapelle- 
Crosvilie:

Du sergent avialeiir Pierre Girardot, ágé 
dc vingt ct un ans, pilote dc ch.isse dans une 
cscatlrlllc du front, tombé glorieusement de­
vant Verdun, fils de M. Léonce Girardot;

Ue Mine Ilorvé de Kcrohant, née Kamig, 
Yeiiinio de notre confrére e t l>clle-scuur de 
fou M. Edouard Hervé, de IWcadémie fran- 
gaisc.

P r i i r e  i 'a á r i s s ir  U s  oró d t  Naíssanecs, M ariaors. 
D é e is . t i l - ,  ti f O f i ic e  des P ub lico ticns , 24, bo tiU va rd  
P a isso n n ú re . T ¿ lrp lio * e  C tn lr a l  52-11. B u ría u .T  
rt á  6  l ie u ie s ;  d im a ’u k t s  e l f ile s , i t  i  12 /tc.tr. i, 
i  j  6 heures. P r i x  s p íc U m x  conseulis i  « o s  «'• oyr.-.'.

b ín é d ic t in e ; ‘ ; ™ M ’’

PETITES ANNONCES
ECONOMIQUES

du M ercredi et du Samedi
(Riniiti»!) dis ordns ib (uitliit st par cornipondiici) 

I I ,  boulevard des Italiens (2^)
Eotrée particuU íre 

T é l. 1 Central SO-U. A á reu e  U lég r. : Hugmln-Paris.

D EM A ND ES D ’E M PLO I 1 tt. u  Ugne.

Pers. sér., bonn. r&fér., dwrctLC empl. éia-it. .hOtel, 
pene. fam . ou  agence. M. AHnln, bureau resi. üi.

y a c  t n e  aer., b. éducat., esc. r é ftt .. Ubre 15
s’o c a 4 >. Nírants ou demols. comp.; vo y tg . prer. 

e lte  rteaS. —  OOlo Lecas, La Baulc (Lotée-iiirér.,),

SUCCESSIONS, TE8TAMENT8 2 Ir. Ia Ugne.
Avocat 9 {>écl^ste, i ,  square M aubeurfi París.

LEÜ0N8 1 lr. U Ugne.
(steDo-daotylo, p r ix  ntodírés. t, rue Voltairc, Pa r^ .

COURS, INSTITUTIONS 2 Ir. U  Ugne.
■ESCOLE ROY, 7 rue Lagt'anffe, París (D*). Sténoyra- 
X j  phle, Dactylogr., Comptab., Commerce, Langues.

T  £QC>r<S pendant les va ou ces  sur lous sujcts. 
JU B C O U -----------  -■BCOI£ n c iE R ,  53, rue de R ivoll, París.

A P PA R T E M E N T S  M EUBLÉS .......................................  1 lr .  50 la Ugne.
tp a m , b o l«e  déalrt- louer p ' octobre.quaitier r é — y, 
X ' appartean. eyan i 3 etiamb. dont ¿ a ? iit*. i 'r iv  
maxim. 3001T. par mois. .U r . otr. es, r. Keeumiir.

. ,i kntor mouttíés Kltns fatn. bcttc itm irii. «v .  raij. 
- c x  d e  (o il. ot trsv. s. gda Bds. g. Bd áalnt-.Marliii.

VENTE E T  A C H A T  DE PRO PR IÉTÉS 2 Ir. la  Ugne. 
\  cendre Joil p e tit  cbsseau 10 kuom. de P a ró , <1p- 

X X  vana «a r e . Coostruetloii neuve, cooturl 1 1 1 0 :1 1 . 
vu e  a ite adm iraM i'. —  Foorn íer, a Orly (Seüie.-.

C n p ^ r t *  vlUa, banUene Tours ¡ confort m odem e, 
IX  vue sur la  1, L o lre . 42.000 íTanos. MOKAl.?, Tours.

A LIM EN TATtO N  1 lr . M  la Ugne.

HuUe d ’ollves extra. Josepb AriclK-, 3 i, ruc: Bab- 
Cartliagéne, Tunís. Rldons dc 10 klto- rranco 

dumlWiü CQOBe rembouTBcment de 37 fr . 50.

B eu ire  norinaiid, guM lté extra : p o s a ! 1 0  kitoar 
01 fr . ;  5 k liogr. 31 fr . : 3 k llogr. 20 fr . Conlre 

m&iidat. —- CtrauSt, PkiueuTdrcvRK’ (Manche).

OCCASIONS 1 lr .  50 U  Ugae.
\  ctwt liv res  anciens, beaux modernos. M. PetU 

-CX 22Í, Fs Salat-Honore, Parts (8'*. Va p iw in oe .

CHIENS 3 Ir. Ia Ugne.
#~ id  elevase loolous Daina, mln., ues nuances et 
XXblancs; nomb. prix, Cblots merv. LuuseonJJrteux.

A U T O n O B tL E S  2 fr . la Ugne.
O iU s  artieteur Torp. 1913 ou l l  de 8 á 1 2  HP. bon, 
iX  marque. —  Bcr. Fleurcaii, 40 W », ruc Ouersant

T e  o li«x 3 ic  coodu lle Intér, en 10 ou  1 2  HP b etat. 
• í  láarch. s ’absteclr. Bcr. Chaienet, 13. rue P ítlon .

FONOS DE COMMERCE 2 (r . la Ugne.
U fa ro q u ln e n e  i-a gros sans fabrlratíon ; bénCfio:, 
4.TX 25.000 ír . ;  p rix  S.I.OOO. Fejxlfl*', 69. rup Brm ii,

>osiitdii-¿. coHfiu-e dauie ; b en íf. so.ooo fr .  gapaiil. 
un cOde avec 30.000 fr .  Fcyder, 69, rue Hholl.

DIVER S 2 lr . la Ugne.
BOIS DE CHAUFFAGE 

Esseaices dures, coui>6 i  0“ 38 iong. 105 fr ., ewnprt» 
deseente en  cave. —  W a llir t . 238, rue dc TolWar.

R
u lí, isourtá. taupe.s. sont dítrulLs InfaiUlbltémciit. 

Bcrire : (I. Rwe-Oter, Uferux (Calvado.? -

O R APH O LO G IE  2 lr . la Ugne.

C.tKAGTEHE. aptitudes, otr, par l ’ ícn tu re  : 3 fr. 
R íen de la  cblrom. s  a 7 n., tous les jours, 

dlm . et fé tes  ou ícrtre . Mmo Lism artrcs, 2S, rue 
.Yauqaells, Parts ts*).

■ l í

PH O TO  L A  PLU S  R ÉCE NTE  LE  R E P R É S E N TA N T  A V E C  DES C A M A R A D E S  D ’E S C A D R IL L E

A u  cours des dem iéres opérations aériennes sur le 
front de l ’Isonzo, Gabriele d’Annunzio ( X ) a re^u une 
baile au poignet gauche, alors que, sur son avión  “ As

de P iq u e ” , il m itrailla it les troupes ennemies. R ap­
pelons que l ’illustre poéte fu t précédemment blessé 
á l ’ oeil et que l ’on craignit qu’i l  ne devint aveugle.

B L O C . N O T E S

C ’ e s t  mardi que la guerre devait finir, si 
Fon s’en füt rapporté á saint Malachie. 
En effei, saint Malachie avait écrit que 

lorsque Ireize lunes se seraient couchées dqiuis 
l ’entrée des derniers fils' de Romulus (c’ est-á- 
dire, m’a-t-on explique, les Roumains) dans 
ie combat. et le cinquiéme jour aprés le pas­
sage du soleil dans le signe de la Vierge, cha- 
cun déposerait les atmes. Sur quoi, un diligent 
astronome, í'abbé Moreux, avait établi des 
calculs précis et reconnu que le 28 aoút' était 
Ic jour fixé par le prophéte. Mais le 28 aoút 
est passé. E t je commence á penser que le 
soleil sera sorti du signe de la Vierge avant 
la signature de la paix et méme avant tout 
armislice. Saint Malachie s’était trompé. Cq^t 
bien ennuyeux.

II ne faut pourtant pas croire que le crédit 
des prophéles sera le moins du monde dimi­
nué par cettc mésaventure. Tout au plus saint 
Malachie $era-t-il personnellement un peu sus- 
pect piendanl quelques semaines. Encore n’est- 
ce pas súr; car sa plus célébré prophétie, la­
quelle, comme on sait. est relative aux papes, 
continué d’ avoir toute sa vigueur. On voudrait 
méme qu’elle se fút réalisée moins exactement 
et que le régne de Bcnoil X V  n’ eút pas, cn 
effet, annoncé le dépeuplement de la chrétienté, 
rcligio dcpopulata.

Mais, méme si l’on tenait rigueur á suinl 
Malachie pour n’avoir point prévu fidélement 
ce qui se passerait aprés la treiziéme lune, ie 
cinquiéme jour qui suivrail l ’entrée du soleil 
dans le signe de la Vierge, on ne cessera pas 
de croire aux prophétes. La preuve, c’« t  que 
Paris et la province en regoi^nt et qu’ on les 
écoule avec un v if plaisir. Si, tout á l’heure, 
je rencontre un de ces gar?dns bien informes 
qui ont loujours parlé le matin méme avec 
l ’ami intime d ’un ministre, et s’ il me dit que 
la paix sera signée le mois prochain, je  ne le 
croirai peut-étre pas tout á fait, mais je  le 
croirai un peu. Tant d’événements peuvent 
survenir avant que le soleil ne penétre dans le 
signe du Taureau ou dans quelque autre que 
j ’ ignore! E t nous avons lant de unes, si j ’ose 
dire. sur la planche!

Chacun de nous connait quelqu un qui pro- 
phétise. II lui est reconnaissant des prédictíons 
justes et ne lui garde aucune rigueur pour les 
fausses. Nous avons connu les prophétes de 
stratégie. Ils ont fait place aux pri^héles de 
diplomatie. Mais regardez-les bien. Ce sont 
les mémes, et c’est Dieu qui nous les envoie. 
Nous avons besoin d’entendre, de temps á 
autre, des voix assurées nous annoncer la fin 
de nos maux. Bénis soient les bourreurs, comme 
on dit, de cránes! Leur disparition serait un 
signe bien fácheux. Que le soleil n’entre ja­
mais dans ce signe-lá, ou nous ne ririons plus 
et cesserions d'avoir ces petits espoirs qui nous 
bercent, de tenips á autre. une journée-

l 9ui» LA N Z A R O S .

L e nouüeau pain
1.“  p a i i  l ’ - : i n i - . i i -  : i  ¡ i . ,  ; 

houiLinu-'-j'-.. 1, |n;Uf, lout au-.-i
i j j i '1 1  t i l ©  (• [ M U I  . i  ' i ' i ' i t ' U  c a y ,  á

1 a r i s ,  j1 .1 t ' í ' '  I f  b i n i i v í ’ m i .

D é a  l u  u i a t i u .  l e s  i i i c u a ó ' é r e s  f a i í ? i i e n t

i|nt'iv' ü la portís de® lioulaü.u©'¡‘ -. u! 
jJupai't des boulaatsei'S oii.t. <lü laji'© um: ■.«« 
deux íourDúe» supr'tóu'uhaires.

I’ cifeu'adée d’avance que lu uouvuau pain 
étail meilleur, la clioutMe OQ achetail da- 
\aiila',íU !

l i ' a p r é s - m M i ,  d a i i s  d i v e r s  t l i d s  - a  l a

mude, ou remplara les gáleaux |.iai-<Ju [lam 
—  iioii poiiit des II toasts ”  mais iiii puiu
nutlement préparé, ooupú en minees lur- 
tines.

E t avant de frem per lours lévres daus 
te tas<se de thé, les Purisiennes ont. «  dé- 
fíuáté >) leur petil morceau dc u pain 
Iranfais >>, qxiussant las mémes exclama- 
tions que b'il se fút agi d ’une fine pttis- 
aerie :

—  Délicieux ! Exquis'!
Reconnaiseons-le ■: ces quaüficeliís ne 

tombéreiit pas trop á faux.
Le  «  pain íran^ais »  esl boo, d igcstif ot 

n’a enoore provoqué, en derniére (heure, 
aucune cramp^ d’estomac !

La grille incommode
La grille qui se trouvait ,p l/ ie6c devant la 

t i ih u n e  réservée aux feinnics ü lu Chambre 
dc,-. • oiiiiiiunes vient d'úlru enlevé,?. .V Lon­
dres, les députí’s pou iT O L '! done \ u ir . luut

L ’exercice sur le boulevard

■oiiiHii- ü Pnris, lours au
iiiómo, l O qui leur éluit iinpoe;sihlu depuis 
<)ua(ro-\ iiigts ans. Lurs dcs débats fusü- 
dieux, ee!le facuiti'- ue inaiujuera ipas ile 
constituer poiir uux une distraction appré- 
ciable.

-■kU'trc nviantage : par un audi-
toire féminin qu'il vuil, l'orateur, k  la  trí- 
'biiiie, u teiidance a soigner ses pflirases et 
Kcs gestes. Certains, il ost vrai. intimidés, 
ii'on bafoiiillenl que mieu-x; mais cd a  Ieur
aiTive surtout la preiniére fois. et de deux 

Dilchoses l'une : ou b i a i  ils se forment, et de- 
viennent des orateuis ; ou bien ils renon- 
ccnt, et ce sont do mauvais discours d’évités.

Les favorisées

P our M . Viollette
Un lecteur, sans d’.vute pince-sana-rire. 

nous éi’r il :

Eu I : n.oinenl. uiHidirede fcmnies ne sont 
[las san.-- inquiétude .ñ propoa de Ieur élé- 
grtiic.i- future.

II y  ;i frileiises qui appréheiident 1a 
iar©fé..-i 1,1 rlierté dos foiuiurus. II y  a les . 
feuiiiu -  ui.iiidi'a ct rubuslea qui s e  deinuji- 
ilenf v .  ui-viitíit s'arrétp) luui* rubra, en 
hiiuíeai' ct en largeui'. pour ro; pas dépasser 
).■ métrage permis, *oit 1 m. (lü.

M a ", á cóté de celíec<i, il y a  les íavori- 
*ée.-„. k.-, pelites feqnmes qui peuvent con- 
tiiiucr .á 11 se graiKlir >' "U méme prix qije \ 
)>ar le posSi’'. '

(la r le prix des talonneltes n 'a  pes aug- | 
riiunté.

Peut-on fum er en baladeuse ?
I 'ii l'.'vteur li'Uis !>■.- ■ cuíte question : 

i< Est-il permis de Cuniur dans la «  bala- 
dcus ’  :> des traiuways parisiens ? »

Deux permissionnaires. un •< bleu •> et 'Uii 
<1 ]iúp-‘-re 11. tiionlaient liier, en effet, dan? 
uu ■■ 1..1 Gliapelle-Jardin des Plantes n.

—  .Um bien envíe d'en gnlter une, dit k  
' bleu EsWo j>ennis, v ie u s N o u s  soiii- 
iiius diUiB til li.ilíKlt'Use. et tout ust mivert...

•Ie v iis  m 'iiiíonuor. <lit té • pópi'.i-u *.
I ll uiiiiiluvc. a liv ié  devíuit lc burean, á 

(|ui uU danmida lu rinseigncmuiit. luur ré- 
¡ l o i i ' i i t  :

—  Mais üU¡: Alk'Z-y done.
Maie, doux ociits müLreg plus iuin, la re- i

«  Puisque, par la création des deux jours 
sans viande. .\I. Maurice Viollette, a  officiel- 
lement sépaiú l'élevage de l'agriculture, le 
gouvcrneinent devrait bien créer, á  l’inten- 
Ikm des éleveurs.qui censacréní leura ef- 
forte ü Ja conservatiou et au d'évckipi>ement 
da nolre eheptul, une distinction autre que 
]e Múrite agricole qui récompense habitücl- 
l.'muiit Ira Services rendus á ragriculture. » 

Gcttc idée vaut oe qu’elle ■yaut. Nous nous 
cuiUentons de in soumettre fi M. Viollette, 
niinistre du Ravitaillement, plus oompé-tent 
que nous eu la niafiére. I.ra décorations 
(ibondeiit aujourd’hui en te! n o n *re  qu'une 
de [ilus ou de moins...

Heinarquoiis qu'i) «era it rvagéré dc dire 
que le «  Poireuu n n'a rétunipensé jusqu’ici 
que les services rendus k  fagricuiture.

D ’honorables ronds-de-cuir, de ceux qu'a 
iinmortaiisés Eourteline, le portent avec 
licrfé ct distinotiort. El combien sont, avec 
uux, chevaiicrs du Mérite agricolc qui n’onl 
jamais connu d’autre culture que celle dc 
la  carotte ?

LE  PONT DES A R TS

I.ia (3o.-,U.ar¿ I.-mis llu_l l I  l ’aul VcMvcnel oon- 
Siuuvut daii.s !r- prochain Mercure (iiiiiize patíos 
au qu'ils ap¡>«?ltént. |Cut-é!iv im [um
UvliuKn;..iii,.jit. i(. ,vui||-,inie qui iruliil. p u- ¡ifí
ac'. .* .'U l':u- (I., de ia  eállesUju*!!-. l'iUUi-
qui‘ iii-iii:. ll-,.' (III ,s>su-mu iiurveuy (Ju si.Ulut, la 
lente .■,.rnr.i.,n ae |ii'i-so]iii;il:l,' 

i'.'e.st ¡.lutut un tdiel .¡ir„n Uuviail ulws appe- 
Ifi' cu symb-jíHjue anuuul.

LE VEILLEUR.

Cháteiet. —  Ce soir et damain. en m atine 
el soirée, auront lieu ies trois dem iéres l ejini. 
sentations de Dick, ro i des chiens policiers. 
La  reprise du Tovr dit monde en SO jour* 
est flxée au mercredi 5 septembre.

Femina. - -  O tte  auéne annonce pour 
mardi prochain la premiére d'une opéreft© eq 
deux actes dc M.M. Mi-"he! Carré et .\ndrs 
Barde, Sappho ou la Hépnbliqiie des Vier- 
ges, musique de -M. Q iarles Cuvillier,

C'est M le Jeanne Marnac qui créera le 
nUe de Sappho.

Trianon-Lyrique. — M. I.<mis Masson, qq{, 
«  fioigneusanent élaború aon programme det 
la .«aison prochaúie, ae proposc de fa ire en- 
tendre aux habitués du Trianon-T.yrique unsfl 
troupe jeune de joliea voix, un excellent or- 
chestre sous la  conduite d'un chef ren .ir. 
quable, M. Frigars. et des artistes eiifinl 
comme : Mmes Marie Peina, Renée Daau 
theese, .Tañe Fem v, Jane de Poumayrac. Jen-i 
Tiy Syril, Valinska : MM. Borel, Cardi, ' ' 
reí. Pasíjuier, Saínprev Paul Saint, Ji-cé 
Thérv'.

Soyons précis. —  .V la suite de t’informa- 
tion que nous avcms publiée dans notre mi-J 
fnéro d'avant-hier, M, Marjal, direeteur d(* 
ConcerI Marjal, nous prie de dire que, de­
puis novenibre 1911, il a  exploité seul le 
Conccrf du ¡Ahrc Echange qui porte son ncua. 
depuis cette époque.

—  .\ aucun moment. nou.s dit-i!. Mil© s . ; 
ner, ma co-parüeipantc, n'est appame dan*l 
cefte cxploitaíkin, ce qui d'ailleurs s ’oxpliqua 
fort bien, piiieqiie j'étais lo seul gérant de 
iiotre parlicipatíon, I e tribunal dc Commei . e 
cst actuellement .saisi. par mes soins. det 
notre différend. -\u ri^féré de mercredi d©r- 
iiier, j ’a i sponlanéni,’ iif. .'..:--ú!íIú que le mon- 
tant di! prix de la location que j'a i régulié-t 
remcnt faite k  -M. de Gramont fút veraé cu­
tre les mains d'un tiers, dé.signé par M. Iq 
président. Jusqu'ft ce que le tribunal iIq 
Commerce nous oit départagé*. jc  conlinue- 
rui á  chanter au conccrt .Marjal »

(let aprés-midi :
Odéon, 2 h., tes Deux OrpheUnes. 
Edouard-Vii, 2 íi. iS, la FoUe Sult. 
Soals, 2 h. 30. le Sursis.

' ■ • i; ' ii . :i 'X deux soldats l ’ordre
I .  " I  i U ' i ,  !■ ¡ . '  ,  | l ' ] l U .

—  M.i '  1', : nmis avait ¡/.'•riiiis I
- -  nu tea ncn ¡

- \'uis-lii, mun pi'tit, dit avcc phlloso- 
I iljii! lu I i>cpére )> ú son comi>agiion, les 

lumiiu - .souliriinent nic'mo entre civils 
ct soldáis, tandis qii’aveo Ira fomlTies...

-Mnis cx'la ne régle ¡>«3 ¡a question. Dans 
les haludeuses ouveries, oú il n 'y a  pour 
ainsi dire pas de plate-furme, est-il ou non 
permis dc fumer ?

Amusant ex lra it d’un Manuel á l'usage 
des provinciaux á París eu 1917;

«  Pour appeler u ne. auto, faites trois 
gosíies :

«P rem ier. —  Vous voulez attirer l ’atten- 
tion du chauffeur : vous agitez les b ra s ;

:i DiHixiémp, — Vous voulez expüquer au 
chauffeur gue vous ii’avez pas la préten- 
tion de Ini fa ire changer la direction de 
sa voiture : vous pointez l'index dans le 
sens oü rau lo  routeit déjá ;

»  Trvisiém e. — . Vous voulez encore dé- 
clai'ur au chauffeur,qne votre  cour.se ne 
su rac '"* téiiigue .et ne rélardera pas l’Heure 
d" son diner ; vous rapprociiez vos mains 
,'©■:! lo©? commo peur resscrrer entre elles 
un e.space iníjginaire.

11 .Migivcnieiit : agité ». mouvement
«  pointé » .  mouvemeoit «  resscrré »... Ces 
trois mouvements eont du rigueur k  Paris 
ix)ur que les chauffeurs d'aulo uonséntent 
ü vous >i charger .

Comme quoi des c iv ils  peuvent auasi 
fa ire  rexercice.

Ge soir :
Th.-Frangaií, T h. i5. la Fonlalne de Jouvenctu 

le .Vnnde oü Von s'enmile. '
Opéra-Comique. 8 h„ l.aktné.
Odéon, 7 ll, .45, les Deui Orpheünes. 
Bouffp-Parisiens, 8 h. 30, VlUusionniste (Sachs' 

Giiifry).
Variétés (Gut. 09-92), 8 h, 15. Kit (Max Dearly), 
Ch&telet, s h., Dick. rol des chiens policiers, 
Gymnase, 9 h. 45, fes Deux Vestales. 
VaudsvUlB, 8 h. 30, la Hevue.
Palais-Royal, 8 h. 30- Madame et son filleul. 
Ambigú, .8 h. 30. le Maitre de forges.
Antoine, 8 li. 25. ,V. Bourdin, profiteur. 
Renaissanoe.S h.30, téous n'ai’e i rien á déclarerf 
Porte-Saint-Martin, 8 Ii., le Chemineau.
Cluny, 8 h. 30, íe Trombone de madame, 
Edouard-VU, 8 h, 45, fa Folie Nuit ou le DérUi 

valif.
Femina, 8 h. 43, f/r!te, Boys!
Grand-Guignol, 8 h. 30. la Petite Maud.
Seala, 8 h. 30, le Sursis.

MUSIC-HALLS 
Ambassadeur*, 8 h. 30, la Grande Reuue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et dlm-

CINEMAS
CG)) 2 h. 15 et 8h. 15, LePassl,

líe Monique. Localkai, 4, ruc Koreíd. 10 a 13 
ct J5 AÜ1 h- Téléphono ; Marcadut lC-73,

soassecrétariat  ̂
des industries thermales ?
CuiRMOXT-FEHnAxp, 31 aoút. —  fté ConeeiJ 

général du Puy-de-DOme, considórant qm 
les stations theniiales sont des industries
d'iinpurtntion d’o r  ; que l’ industiie theniiali........... al4'
est líí base méme de da ix  autres gruiidofJ 
industries d’ importation d 'or : les industrial 
hóteliére et touristique, et qu'A oe doliblit 
titre elle mérite d’étre considérée poiiuni 
une véritable industrie nationale, a  adopM 
un vceu en faveur de la  création d'un minist^ 
tére ou d'un sous-secrétariat des índustrieé 
■thermale, hóteliére ou touristique, riiaigs 
de centraliser tout ce qui concerne ces in< 
dustries.

P o u r  assain ir la  bouche, 
R a ffe rm ir  les  dents déchaussées, 

C alm er Ies gencives dou loureuses.

Coaltar Saponiné Le Beuf
es t un produ it de p rem ier  choix.

Se méfier des im itations que le 
succés de ce produit bien francais a 
fa it naitre.

OANS LES PHARMACIES

24, bonlsT. de V ilUart, la v U lo ls -F e rre t  (Seine)

V I L L E G I A T U R E S
S u r  la  C ó te  d ’A z u f .

■ V T f ' ' V '  HOTEL 6RIKAL1U. D em 'con fo rt . .S6J 
- . x i W A l i  d'autooim-. H«rc«mnaii<Jé «u x  r *n ll le í . l

V T / " ' T A  HOTEL O’COMHOR, SUT jerd lii.' Sé joW l 
-x i d ’eutoiune. A rran g^n eo tep o u r r*tiillles.J

V T r ' F ’  HOTEL DE LtfXEIlBOÜRG. IV -vU M -»i# j 
-.3  X r o ' l - í  des .Anglal?. . Ouin-rl toute í'om téAl 

HOTEL DES ETRAXOERS. MélDC proj>riéUÍre.

'V 'T F ' l i v  L'OIfloe da U  Cdte tt’A ia r ,  av. des f b  
I v / ü i  e.éens,i)Ublle J a ......................liste ofilcíelli- des ésr4*"j 

g(Ta. Benselgne sdir lout et tóate la  Rlviere. 
llegoH les abonnem enii im ur HiceUinr

L a  M on ta gn t,
VERNET LES B AIXS ̂ Pyr.-o rieoL_  E lib lisseine*  
iherm il ouvert toute l’ínnée . E iu x  suirure  
HOTEL DO POBTDOAL. VlllAS. SENEGRE, dlrectr?r

L a  Mei
V T T  T  f ^ P T ’ T T  T  A ? '  i r  G H A K D  H O T f l  

>  i J . J X j J ó X t  *  L S J l a i l l  B E L L E V U E  e í l  
ouverl. —  I'au l uautler, proprléiAirc.

L e s  E a u í
A  T Y  1 ?  A  T V C  H O T E L  D E  L ’E U B O P *  

O  U n iq .  j a r d ín .  R e s u u r * ^ '

L a  C óte  d ’E m eraud i
I" A  r  í ' t  H O T E L  D I  
L/X lu IJ  125 i-ti 

M i is u i i  d e  p r e m ie r  o rd ru

u  A T V T  AT  A  r  4 ' t  H O T E L  D E  L 'U N IV E P ®  
--La A X .aTXxxXj'^ c’Uaiu&rtta.

L e  gérant: V í c t o r  L a l v e e g . n a t . ___

I i u p r l n i e r i e ,  1 9 .  r u e  C a d e L  P a r í s .  —  V o l u m e n *

h iM i

Ayuntamiento de Madrid




